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13h40 – Lundi 6 décembre 2010. Lycée Alexandre Ribot. Le 
rédacteur en chef de l’Indépendant est déjà là. Notre 
classe (seconde 3) entre dans la salle 109. Il est assis sur le 
bureau un café à la main. Les élèves s’installent et la visite 
de cet homme se transforme en quelque sorte en conférence 
de presse. Benoît Cailliez est venu présenter le métier de 
journaliste et l’hebdomadaire L’Indépendant dans le 
cadre des cours Littérature et société. 
 
Pour devenir journaliste, il faut tout d’abord le baccalauréat 
et une solide culture générale. Après deux ou trois années 
d’études supérieures, il est possible de se présenter au con-
cours d’entrée d’une école de journalisme comme celle de 
Lille. Réussir ce concours est difficile, trouver un emploi 
l’est encore plus. Car pour être reconnu journaliste et obtenir la carte de presse, il faut en 
tirer plus de 50 % de ses revenus. Les conditions de travail ne sont pas forcément très 
simples. Un journaliste doit en effet être joignable 24h/24 et 7 jours /7. Il peut être aussi 
poursuivi en justice pour diffamation ou non respect du droit à l’image. De plus le salaire 
des premières années est à peine supérieur au SMIC. Enfin il ne faut pas oublier les 
risques encourus. Monsieur Caillez a fait allusion aux deux journalistes encore retenus en 
otage : Hervé Ghesquière et Stéphane Taponier. 

 
Mais ce métier est aussi fasci-
nant car le contact avec les gens 
est enrichissant. Ces derniers 
dévoilent leur vie, se confient. 
Certains divulguent même la 
vie de leurs voisins ou les dé-
noncent ! « Si on est curieux, 
c’est un métier passionnant car 
il permet de voyager » rajoute 
Benoît Cailliez. 
15h30 : un grand merci au jour-
naliste. Laissons le retourner 
dans les bureaux de l’Indé-
pendant pour le montage du 
prochain numéro. 
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Rencontre avec un journaliste. 


